
I! y a trois accident à remarquer dans l ’adverbe ou­
tre la lignification, com m e dans tous les autres mots . 
Ces trois accident fo n t.

1. L ’efpece, qui eft ou primitive ou derivatiye: ic i , 
l à ,  ailleurs , quand, lors, h ie r , où , &c, font des ad­
verbes de l’elpece primitive , parce qu’ils ne viennent 
d’aucun autre m ot de la langue.

Au lieu que ju ftem en t, fienje'rnent, -poliment, abfiolu- 
m en t , tellem ent , & c. font de l’efpece dérivative ; ils 
viennent des noms adjeâifs j u j l e , fen fe ', p o l i , abfolu, 
t e l ,  &c.

2. La figure, c’eft d’être fimple ou com pofé. Les 
adverbes font de la figure fimple, quand aucun autre 
m ot ni aucune prépolition inféparable n’entre dans leur 
compofition ; ainfi ju ftem en t, lors, ja m a is, font des ad­
verbes de la figure (im pie.

Mais injuftem ent,  alors, a u jou rd 'hu i, & en Latin 
hodie , font de la figure com p ofée.

3. La comparaifon eft le troifieme accident des ad­
verbes . Les adverbes qui viennent de noms de qua­
lité  fe comparent , juftem ent , plus juftem ent , très 
ou fo rt juftem ent , le plus juftem ent , b ien , m ie u x , 
le m ie u x , mal , pis ? le p i s , plus m al, très-m al, fort  
m a l, &c.

A  l’égard de la co n jo n â io n , c’eft-à-dire, de ces pe­
tits mots qui fervent à exprimer la liaifon que l’ efprit 
m et entre des mots & des m o ts , ou entre des phrafes & 
des phrafes; outre leur lignification particulière, il y a 
encore leur figure & leur pofîtion.

1. Quant à la figure, il y en a de fimples, com m e 
6 \  ou, mais , f i  , • ca r , ni , 6t c ,

fl y  en a beaucoup de com pofées, &  f i ,  mais , f i ,  
& m êm e il y en a qui font compoiees de noms ou de 
verbes; par exem ple, à moins que, deforte q u e, bien 
çntendu q u e, pourvu que .

2. Pour ce qui elt de leur pofition, c ’elt-à-dire , de 
l ’ordre ou rang que les conjonétions doivent tenir dans 
le  difcours, il faut obferver qu’il n’y en a point qui ne 
fuppofe au moins un feus précédent ; car ce qui joint 
doit être entre deux termes . Mais ce fens peut quel­
quefois être tranfpofé, ce qui arrive avec la condition­
nelle f i ,  qui peup fort bien commencer un difcours; 
f i  vous êtes u tile  à la focie'te', elle pourvoira à vos be- 
fo in s . Ces deux phrafes font liées par .la conjonétion Jl ; 
c ’elt com m e s’il y avo:t ,  la fociété pourvoira à vos be- 
fo in s , f i  vous y  êtes utile .

Mais vous ne fauriez commencer un difcours par 
m a is, &  , or , donc, &c, c’elt le plus ou moins de liai- 
ion  qu’il y a entre la phrafo qui fuit une conjonétion & 
celle qui la précédé, qui doit fervir de réglé pour la 
ponétuation.

* Ou s’il arrive qu’un difcours com m ence par un or 
pu un donc, ce difcours elt cenfé la fuite d’ un autre 
qui s’elt tenu intérieurement, & que l’orateur ou l’écri­
vain a fous-entendu, pour donner plus de véhémence à 
fon début. C ’eit ainfi qu’Horace a dit au com m ence­
ment d’une ode :

Ergo Q uintilium  perpetuus fopor
Urget . . . . .

E t Malherbe dans fon ode à Louis X III . partant 
pour la R ochelle:

Donc un nouveau labeur à tes armes s'apprête ;
P rens ta fo u d re , L ouis  . . . .

A  l’égard des interjeétions, elles ne fervent qu' à 
marquer des mouvemens fubits de l’am e. 11 y a autant 
de fortes d’interjeétions, qu’il y a de pallions différen­
tes . Ainfi il y en a pour la triiteiïe & la compaffion, 
héla s, ha! pour la douleur a i, a i,  ha ! pour l’averlion 
& le dégoû t, f i . Les interjeétions ne fervant qu’à ce 
feul ufage, & n’étant jamais coufidérées que fous la 
m êm e face, ne font fujettes à aucun autre a cciden t. 
O n  peut feulement obferver qu’il y a des n o m s, des 
verbes, & des adverbes, qui étant prononcés dans cer­
tains mouvemens de paffions, ont la force de l’interje- 
étion , courage , allons , bon-Dieu  , voyez , marche , 
tout-beau, p a i x , &c, c ’elt le ton plutôt que le m ot qui 
fait alors l’interjeétion. [F ]

A c c id e n t , f, m. en Logique , quand on joint une 
idée confufe & indéterminée de fubltance avec, une idée 
diltinéte de quelque mode : cette idée elt capable de re- 
préfenter toutes les chofes où fera ce mode ; com m e 
l ’idée de prudent, tous les hommes prudens ; l’idée de
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rond , ions les corps ronds . Cette idée exprimée par 
un terme adjeétff, prudent , rond, donne le cinquième 
univerjel qu’on appelle asc codent , parce qu’il n’elt pas 
effentiel à la cholë à laquçllç on l’attribue; car s’il l’ç- 
to it, il feroit différent? ou propre,

Mais il faut remarquer ic i, que quand on confidere 
deux fùbftances enfemble , on peut en conlîdérer une 
com m e mode de l’autre. Ainfi pn homme habillé peut 
être conljdéié comme un fout com pofé de cet homme 
& de fes habits.- mais .être habillç à l ’égard de cet hom­
m e, elt feulemenf un ipode ou une façon d’être, fous 
laquelle on le confidere, quoique fes habits foient des 
fùbftances. V . U n i v e r s a u x  .  (X )

* Les Ariltotéliciens , après avoir diltribué les êtres 
en dix claffes, réduifoient ces dix claffes à deux gé­
nérales ; à la clalîe de la fubltance , ou de l’être qui 
exifte par lu i-m êm e, & à la elaife de Vaccident, ou de 
l’être qui elt dans un autre com m e dans un fujet.

D e la claffe de l 'a cciden t, ils en faifoient neuf autres, 
la quantité, la relation, la qualité, l ’a â io n , la pafiion, 
le tem s, le lieu, la fituation, & l’habitude.

A c c i d e n t ,  en M ed ecin e, lignifie une révolution qui 
occafionne iule maladie, ou quelqu’autre chofe de nou­
veau qui donne de la force à une maladie déjà exi- 
fiante. La fuppreflipn fubite des crachats dans la péri­
pneumonie eft un (icçideyt fâcheux. Jras plus fameux 
praticiens en Medecine recommandent d’avoir com m u­
nément plutôt égard à la violence des accident qu’à la 
caufe de' la maladie ; parce que leur durée pourrait tel­
lement augmenter la maladie, qu’elle deviendrait incu­
rable. Voyez S y mp t ô me . ( N )

A c c i d e n t  , en P e in tu r e , On dit des accident de lu­
m ière, lorfque les nuages interpofés entre le foleil & 
la terre produifent fur la terre des ombres qui l’oblcur- 
cilîent par efpace; l’effet que produit le foleil fur ces 
efpaces qui en relient éclairés, s’appelle accident de lu­
mière . Ces açcidetfs prodqifent des effets merveilleux 
dans un tableau.

O n appelle encore accident de lu m ière , les rayons 
qui viennent par une porte i par une lucarne, ou d’uni 
flambeau, lorfque cependant ils ne font pas la lumière 
principale d’ un tableau. (R )

A c c i d e n t ,  fe dit auffi en Fauconnerie. Les oilèaux 
de proie font fujets à plufieurs accident ; il atrive quel­
quefois que les faucons font bleffés en attaquant le milan 
ou le héron: fi la bleffure ell légère, vous la guérirez 
avec le remede fuivant: mettez dans un pot verni une 
pinte de bon verjus ; faites-y infufer pendant douze 
heures pimprençlle & confoude de chacune une poignée, 
avec deux onces d’aloès & autant d’encens, une quan­
tité fufïifante d’origan, & un peu de m allic: l’infulion 
étant faite, paffez le tout par un linge avec expreffion, 
& gardez ce remede pour le befoin t O n fe fert de cette 
colature pour étuver doucement la bleflure qui fe guérit 
par ce m oyen aifément.

Si la blelftire eft confidérable, il faut d’abord couper 
la plume pour empêcher qu’elle ne s’y attache, & y met­
tre une tente imbibée de baume ou d’huile de m ille­
pertuis ,

Si la bleffure eft interne , ayant été caufée par l’ef­
fort qu’a fait le faucon en fondant fur fa proie, il faut 
prendre un boyau de poule ou de pigeon, vuider & la­
ver bien ce boyau, puis mettre dedans de la m o m ie , 
& faire avaler le fout ’ à l’oifeau ; il vomira fur le  
champ le lang qui fera caillé dans fon co tp s , & peu 
de tems après il fera guéri.

Si la bleffure de l’oifeau eft confidérable, mais ex­
térieure, & que les nerfs foient oftènfés, i! faudra pre­
mièrement la bien étuvçr avec un Uniment fait avec du 
vin blanc , dans lequel on aura fait infufer des rofes 
feches, de l’écorée de grenade , un peu d’ablinthe &  
d’alun; enfuite où y appliquera de la térébenthine.

A C C I D E N T E L , adj. en P hyfique , fe dit d’un effet 
qui arrive, ou d’une çaufe qui agit par accident, pour 
ainfi dire,  fans être ou du nîoins fans paraîtra . fujette 
à des lois, ni à des retours réglés. En ce fens acciden­
tel eft oppofé à confiant &  princip a l. Ainfi la fituation 
du foleil à l’égard de la terre, ell la caufe confiante &  
principale du chaud de l’é té , & du froid de l’hyver : 
mais les v en ts , les pluies, & c .  en font les caufes ac­
cidentelles , qui altèrent & modifient fouvent l’aâ ion  
de la caufe principale.

P o in t accidentel, en P erfpeâive, eft un point de la 
ligne hotifontale où fe rencontrent les projetions de 
deux lignes qui font parallèles l’une à l’autre, dans l’obr 
jet qu’ôn .veut mettre en perfpeâive, & qui ne font pas 
perpendiculaires au tableau. O n appelle ce point aeçi-

den-
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